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Questions à
Martial Parrenin
Directeur de l’Ehpadde Fraisans

Il y aura deux fois plus de
personnes âgées en 2040
C’est aujourd’hui que la
FNADEPA Franche-Comté
(Fédération des Directeurs
d’Établissements et Services
pour Personnes Âgées)
organise son premier
rendez-vous du grand âge à
la maison de l’économie à
Besançon.
Martial Parrenin fait partie
des organisateurs de
l’événement.
- À quel besoin
correspond un tel
événement ?
- La FNADEPA rassemble les
professionnels autour des
matières liés au grand âge.
Ce rendez-vous propose
d’élargir ces rencontres et de
s’ouvrir au grand public.
C’est l’occasion de rappeler
qu’il s’agit d’une relation à
trois : les travailleurs
professionnels, les familles
et les résidants.
- Quelle importance a la
gestion du grand âge en
Franche-Comté ?
- Le nombre des personnes
de grand âge ne fait
qu’augmenter en France
comme en Franche-Comté.
Dans notre région, il y aura
deux fois plus de personnes
âgées en 2040
qu’aujourd’hui.
- Quels seront
les thèmes abordés ?
- On parlera en particulier du
lien familial.
Ce n’est pas parce qu’une
personne est placée dans
une institution que les liens
familiaux doivent s’arrêter.
On débattra aussi du concept
« Je vis où tu travailles ».
Où comment un

professionnel doit gérer la
frontière entre l’intimité du
résidant qui vit ici et son
intervention nécessaire.
- Une réunion comme
celle-ci peut-elle
déboucher sur quelques
avancées ?
- Cela peut effectivement
déboucher sur des choses
concrètes. On est plus fort et
plus main en réfléchissant
ensemble. Nous voulons
aussi travailler en
interactivité avec la salle.
Environs 120 personnes
seront présentes.
Le but est de réfléchir aux
relations de demain autour
du grand âge.
- Il s’agit d’une
première, aimeriez-vous
lui donner un rythme
régulier ?
- Nous souhaitons que ce
rendez-vous ait lieu tous les
ans. Les thématiques sont
suffisamment larges pour
permettre des rendez-vous
réguliers.

! Martial Parrenin. Photo DR

Vie sportive
Le clubSauvegarde
sur lespodiums

Début de saison en fanfare
pour le club de karaté Sau-
vegarde de Fodé et Alinar
Ndao.

Lors de la coupe de France
seniors, Abdel Boujaaba dé-
croche la médaille d’or caté-
gorie des moins de 75 kg.
Sofia Kloucha, pour sa
deuxième compétition au

niveau national, obtient le
bronze.

A l’Open Adidas quelques
jours auparavant, Abdel
Boujaaba triomphait tandis
que Yasin Boujaaba obtenait
la médaille d’argent (moins
de 68 kg), Sofia Kloucha le
bronze (plus de 68 kg) et La-
hat Cissé le bronze chez les
moins de 84 kg.

! Une belle moisson de début de saison.

Musique Après avoir parcouru lemonde, il ouvre une école demusique à Besançon

L’accompagnementselonFredMaggi
SA VIE de musicien l’a ame-
né à faire deux fois le tour du
monde. S’il a commencé par
jouer dans des formations
bisontines, l’homme s’est
ensuite investi dans l’aven-
ture Djam aNd Fam avec le
violoniste Djamel Ben Yel-
les. C’est ainsi que le pianis-
te Fred Maggi a rencontré
Jane Birkin avec qui il est
parti en tournée pour le dis-
que Arabesque. Dès lors, les
voyages ont rythmé sa vie de
Fred Maggi, accompagnant
ici Étienne Daho, là Alain
Chamfort…

Qu’on se le dise, Fred Mag-
gi se pose à nouveau dans la
capitale comtoise. Au 18, rue
de l’École, juste à côté des
pianos Gaëtan Leroux qui
lui ont donné un coup de
main, l’homme ouvre une
école de musique.

Le plaisir de la pratique
Fred Maggi proposera bien

sûr des cours de piano pour
les enfants, mais aussi pour
les adultes, en jazz d’impro-
visation notamment. Fred
Maggi a de multiples compé-
tences. Diplômé en classe
d’impro au Conservatoire de
Strasbourg et ayant fait des

études en musicologie,
l’homme a beaucoup ensei-
gné. Mais à ses qualités pé-
dagogiques s’ajoute tout ce
qu’il a puisé dans ses années
de pratique professionnelle.
Fred Maggi est un accompa-
gnateur hors pair, mais aussi
et surtout un accompagnant.

Pas étonnant du coup qu’il
investisse d’autres territoi-
res d’enseignement. « Je
propose aux adultes débu-
tant qui le désirent de se
mettre au piano et ce, sans
solfège », explique-t-il. Ob-
jectif : ne mettre que le plai-

sir de la pratique au menu.
Enfin, Fred Maggi propose

d’accompagner dans leur
apprentissage les chanteurs,
en individuel le temps de
cours particuliers ou en
groupe de quatre à cinq élè-
ves. « Depuis quelques an-
nées, le chant dans sa prati-

que est réhabilité. Et de plus
en plus de gens ont envie de
se lancer, de se perfection-
ner. Bref, de franchir le pas
pour ne plus être que des
c h a n t e u r s d e s a l l e d e
bains. »

La démarche va plus loin
encore. Toujours en se ba-
sant sur sa grande expérien-
ce professionnelle, Fred
Maggi se propose d’accom-
pagner les auteurs composi-
teurs interprètes dans leur
travail. « Je peux m’occuper
d’arrangements. Mais je
peux tout aussi bien guider
l’artiste, lui donner des pis-
tes, apporter des choses. »
Pour Fred Maggi, il y a la
technique. Mais la pratique,
c’est aussi une affaire de
sensibilité, de comporte-
ment.

Par la suite, l’homme pro-
posera également des stages
sur la posture, la mise en
place, la gestion du trac.
Bref, tous les trucs pour pas-
ser de l’amateur au confir-
mé.

EricDAVIATTE

" Toutes les infos en
téléphonant au 06.81.43.89.57
ou par mail à fred.maggi@voila.fr

! Fred Maggi a posé son piano au 18, rue de l’École. Photo Arnaud CASTAGNÉ

Art Sophie Zazzeroni peint, sur lesmurs de l’hôpital, des fresques de petits personnages joyeux

Elle enlumine lamaternité
DANS LES COULOIRS de
Minjoz, sur son chariot inox,
elle promène des cotons-ti-
ges, des assiettes en carton,
des godets de peinture, des
chiffons. Dans son grand
carnet, des petits croquis de
détails, un répertoire de for-
mes et autant d’idées à pico-
rer.

Sur les murs d’accueil du
service des urgences gyné-
cologiques, Sophie Zazzero-
ni a peint des bulles en ri-
b a m b e l l e s . D a n s l e s
chambres de néonatalité,
dans un salon d’allaitement,
une pouponnière, un cou-
loir, une salle de consulta-
tions, elle a installé des ani-
maux farfelus, drôles et
gentils forcément, des chats,
des poissons des souris, des
oiseaux, une étoile, un nua-
ge, un champignon… Com-
ment, ce ne sont pas des ani-
maux ? Qu’importe, elle est
comme ça. Sophie Zazzeroni
commence parfois par un
animal, et l’histoire se trico-
te toute seule sur les murs,
deux couleurs s’attirent ou
se repoussent, un mille-pat-
tes fait sécher ses chausset-
tes, un poisson-lune se fau-
file derrière l’interrupteur.

ÀPontarlier aussi
« J’allais voir mon grand-

père à l’hôpital de Pontarlier
et le service de pédiatrie m’a
demandé d’intervenir. Puis
la maternité de Besançon, et
me voilà dans le nouvel hô-
pital ». Sophie Zazzeroni est
illustratrice. Enfin pas vrai-

ment, car pour l’instant, elle
ne fait plus de livres, mais
plutôt des fresques dans les
hôpitaux et les crèches.

À Minjoz, elle aime l’uni-
vers bruissant de l’hôpital, le
passage, les bribes de con-
versation volées. « Je m’im-
prègne de l’endroit et je joue
avec ses contraintes ». Lieu
ambigu, qui accueille la vie
et soigne aussi de grosses
angoisses. L’artiste ajoute de
la légèreté, des petits riens
en clin d’œil ; ici, une souris
pêche un morceau de fro-
mage. Bulle, traits, points et
pois, sa douceur pétille. Al-

gues, étoiles, fleurs, l’hu-
mour se niche en équilibre
sur l’arête du mur, dans le
coin à droite du néon. Il pare
le moche d’un interphone,
créé la surprise lorsque l’œil
dérive de l’inquiétude au
blanc du mur, de l’interroga-
tion, aux fenêtres sur le par-
king.

Elle s’est fait une spécialité
de ces lieux intenses que
sont les services de pédiatrie
et de maternité, « je sens que
j’ai un rôle », dit-elle. Entre
réalité et imaginaire, elle
jongle et brode aux murs des
histoires à dormir debout,

Chez elle, à Lyon, dans le
silence, elle a peint aussi
pour des livres, des albums à
colorier, et compose encore
des tableaux. Et se demande
comment trouver d’autres
murs de maternité à habiller
de gai. Elle aimerait aussi
écrire une histoire en mots
pour ses zanimaux. Elle hé-
site un peu.

Sophie Zazzeroni a pris
l’habitude d’hésiter en fac.
En s’inscrivant en arts plas-
tiques à Strasbourg, elle ne
savait pas très bien pourquoi
et peignait des choses très

sérieuses et très réalistes.
Sûr, pourtant, elle n’avait
pas envie de devenir prof.

Il lui a fallu un peu de
temps pour se laisser aller à
faire rire son pinceau et ses
couleurs. Et rire elle aussi,
de tout ce qu’elle se raconte
dans sa tête en douce. Com-
me dans son carnet de cro-
quis, il y a, dans sa tête, plein
d’idées en farandoles, plein
d’envies en pointillés, plein
de sourires qui ne deman-
dent qu’à s’accrocher aux
murs.

CatherineCHAILLET
" www.sophiezazzeroni.fr

! L’univers éclatant de Sophie Zazzeroni. Photos Nicola Barreau
! Souvent l’humour s’invite
dans la fresque.


